
de ce décès : un homicide, un accident,
quelqu’un intéressé à ce que Mr W. soit dé-
cédé, le montant de son assurance-vie, du
mobbing au travail, une subite surcharge
émotionnelle ; je vais même évoquer l’éven-
tualité d’un sort qui lui aurait été jeté.

Tout en ruminant ces possibilités, je sens,
même avant qu’elles se pointent à mon esprit,
que je suis sur une fausse piste. Je ne fais que
ce que fait la police. Et pourtant j’avais décidé
d’emblée que l’appeler était de toute évidence
inutile. Leurs hypothèses s’avéreraient toutes
fausses. Je dois chercher ailleurs.

Arrivé au cabinet, j’interroge ma secrétaire
sur son emploi du temps afin d’établir depuis
combien de minutes Mr W. se trouvait dans la
salle d’attente. Environs 7 minutes, il était donc
en avance. Étrange. En effet, Mr W. occupait
un poste de responsabilité dans une grande
entreprise internationale où son temps se
compte à la seconde près. Ma secrétaire me
fait noter qu’il avait demandé l’autorisation
de brancher son ordinateur portable afin de
donner suite à du courrier urgent.

Il avait donc quitté son bureau plus tôt que
prévu et repris son travail dans la salle d’at-
tente. Dans l’agitation du moment, je n’avais
pas prêté attention au portable posé sur une
chaise, malgré le fait qu’il clignotait régulière-
ment pour signaler son état de connexion. Je
ne vais pas lui porter davantage d’attention main-
tenant. Rien ne m’indique que le disque dur
soit un potentiel dépositaire de la vérité.

Revenu à mon propre bureau, je sors le dos-
sier de Mr W. avec une lueur d’espoir d’y trou-
ver la clef du mystère. La forme des annotations
ne montre rien de particulier. La mise en page
est l’habituelle : nom, date, motif de la consul-
tation, points centraux du déroulement de la
séance. Bref, il n’y a rien de plus semblable aux
autres dossiers que celui-là. Je m’attaque aux
annotations surlignées : peut-être que parmi cel-
les que j’avais retenues primordiales se cache
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Nous sommes le lendemain de la maca-
bre découverte.

Premier questionnement du jour : quel
temps faisait-il hier ? Le choc émotionnel a été
tel que je suis obligé de regarder sur Internet
la météo de la veille. Je tape la date et un gros
nuage gris avec de la pluie apparaît. Juste !

Je me rappelle maintenant que j’étais bien
content d’avoir mon imperméable.

Mais pourquoi penser à la météo alors qu’il
y a une mort à élucider ?

Je retourne au cabinet plein de pensées
confuses. Je me répète sans cesse tout ce que
je peux exclure comme cause directe ou pas

EN ÊTES-VOUS “ENCORE” SÛR ?

Résumé de la fois précédente : Un patient vient en consultation avec un objectif très clair, une assurance
à tout casser. Le thérapeute confirme la volonté inébranlable du patient. La thérapie prend l’allure d’une
promenade d’été. Un jour, le thérapeute arrive dans la salle d’attente et découvre le cadavre du patient.
Ni homicide, ni suicide, ni malaise : l’enquête ne fait que commencer.

un indice précieux: “travail +++ - trois enfants
(2 ados) - père décédé récemment crise cardia-
que - crise financière - incertitude travail (re-
structuration entreprise ?)”.

Un jol i  ensemble d’ ingrédients  pour
un menu “stress”.  Toutefois ce n’est  pas

 


